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Les paramètres nécessaires sont manquants ou erronés.



UNIVERSITE, Faculté : Lille, Faculté des Sciences et Technologies
Domaine scientifique, Spécialité : ex. « Science de la Terre et de l’Univers, Terre – Enveloppes fluides »
Titre de la thèse : Etude du potentiel des pratiques agroforestières comme support d’une agriculture durable en région : caractérisation de l’impact sur la dynamique microbiologique et sur l’efficience d’utilisation de l’azote
Direction de thèse : VANDOORNE, Bertrand – Associate professor – bertrand.vandoorne@junia.com 
Co-direction : ANDRIANARISOA, Sitraka – Associate professor – sitraka.andrianarisoa@junia.com ; LASSOIS, Ludivine – Associate Professor - ludivine.lassois@uliege.be    
Laboratoire(s) de Rattachement : UMRT – BioEcoAgro (1158)
Programme(s) de Rattachement :  
Co-financements envisagés (en cours/obtenu) : Co-financements en cours : Région HdF (50%), JUNIA (25%), ULiège (25%)
SUJET De thèse (environ 1/2 page)
L’objectif de cette thèse est de caractériser la compétition en azote (N) entre arbres/cultures et la modification du microbiote rhizosphérique chez les jeunes peuplements agroforestiers. Il s’agit de quantifier le partage de l’azote entre les plantes associées, d’identifier la communauté microbienne tellurique associée à cette cohabitation et de mesurer l’effet de l’interaction racinaire sur la minéralisation de l’azote. Les travaux seront conduits sur les sites expérimentaux de Ramecourt en France (peuplement âgé de 5 ans) et de Gembloux AgroBioTech en Belgique (10 ans) sur des parcelles agroforestières intraparcellaires ainsi que chez quelques agroforestiers régionaux. La compétition en N sera quantifiée par l’installation des barrières anti-racines à 1 m de distance des arbres et à différentes profondeurs. Le comportement des plantes sera évalué par le suivi de la biomasse de la culture, de la croissance des arbres, de la teneur en N des plantes et de la croissance racinaire par comparaison entre des traitements avec et sans barrières. L’ADN total rhizosphérique sera quantifié, les populations bactériennes et fongiques (incluant les mycorhizes) seront identifiées par approche métagénomique et seront comparées selon l’âge du peuplement, la présence ou non de barrière racinaire, la profondeur du sol et la distance par rapport aux lignes d’arbres. Ce travail est une opportunité rare et unique d’avoir une approche multisite, avec des âges contrastés dans une même zone climatique transfrontalière.
Date de recrutement envisagée : 1/10/2022
Contact (adresse e-mail) : sitraka.andrianarisoa@junia.com    
Remarques/commentaires supplémentaires : 

Ajouter ici les logos de l’unité, des tutelles et éventuellement

des partenaires financiers

